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188 AUCUN "mMOIN NE oorr SURVIVRB

La prédisposition des soldats français 11t!lre Influencés par les
aütorrtës locales expllque en partie leur lenteur il sauver des Tutsi à
Blsesero, un ineldent qui venait symbolIser l'indifférence française
devant le gënoelde. Le 26 juin, le journaliste Sam Klley Informa les
soldats français que les Tutsi éWent attaqués cb:tque nult il Blsesero,
cc haut lieu de réslstance décrit précédemment. II leur montra exac-
tement sur une carte oü les Tutsi étalent localisés, li queiques kilo-
mètres de distance seulement d'un camp françals! •••• L'officier com-
mandant, le capltalne Marin Gillièr envoya le jour suivant, une peute
patrooUle dans cette direction. D'après les survlvants Tutsi, lis parlè-
rent avec ces soldats qui promirent de revenir dans troIs jours. Les
Tutsl racontent que les soldats étalent accompagnés par les autorltés
locales et que le fait de se présenter li ces autorités pour parler avec
les Français les avait exposés peu de temps après 11une attaque qui
tua un hon nombre d'entre euxI6~. Selon le témoignage de Gllller, la
patrouille ne trouva aucun Tuts], mais les autorités iocales l'informè-
rent que des infiltrés du FPIt avalent pénétré dans la région et qu'Ils
les menaçaient 166. À une occasion au moins, les soldats français
avaient entendu des coups de feu 11Bisesero et Œllier savait, comme
Il le déclara aux journalistes, que des gens étalent tués toutes les
nuns, Mals Il fit remarquer qu'Il ne voulait pas être ~ Impliqué dans
des affaires pohtlqaes» et refusa de dire qul étalent les victimes et
qui étalent les meurs 167.

Gillier demanda la permisstea le 27 juin et de nouveau le 28
Juin, d'enquêter sur la sltuallon à Blsesero. Il ne reçut pas de réponse
et hésita à agir de son propre chef, expllqua·t.1I plus tard, parce que
ses forces -qui selon la presse étalent composées de près de soixante-
dix soldats français du corps d'élite- pouvaient être exposées li des
risques lU, L'état-major de l'opération, se référant sans doute li l'in·
formation que GlIlier avait reçue des automës locales, déclara aux

pp.SI. Stî ~ Corl-ni: Lesees, .,;M. Lëeterd c:r:ain~ ëe rl;(tu..,eUcl di!fiçlJlt6!j: pout le
dl$po~Ui( '7UC.qllOl.R:"lIi~ U Monde. 1er jwll~t 1994.
164 Gi-LUet, çbercb1li!t ptut..etre. ~ ll;ntic:apc:r 1" qu~,lilm de iillVOU' poUl'lJoos il R-~.vtUl
pi\S .g.i. suite atn iDfoml-BUblU du jaurn'lJiJl(>$. dtcrlt h, n:noontn: en tt-5-laDl dM~ ea
flou UQ~m' e.t dit qu'U ~" I1vait pris pour d" lLgc.nU: du W1Ai.cnl;ID1:I1L As'cmbt.f:~
NaUoRlIIl,,~ Min~ond'Infonnalion cemmuae, bqJitit. T(lmt U~AnDfl;M~. p.404,
165 Afri.cBll Rigbu. R-esi.$ri~t Gel'J.n:i.k+ Bisesero, April,JJlM 19"94. Wimu$ n"'B.
pp.61-64.
16'6 AJ::&:r;mbl~c N.aUonale.. Mù:s.ion d'Inform .••.tàen commune, E1iqIJ~le. TDm~nt
"""' •• es. p.4llZ.
167 R.obM'\ Bled:, «Fr-encb trn"pll rerouoll &tllfving Tutsi.+ The ImlqtndMJ. ter
juillet 1994.
16& A.J::II:c.mbll!c:Nationale. Ml$slDn d'inrOflEl.<"lUon commUl\e-. Enqu,re. Tome n.
AMe.cs, p.401.
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journalistes que le nombre de. solda~ bien armés du l'PR qui pou-
valent avoir franchi les ugnes gouvernementales et Infiltré les rives
du lac KIvu, s'élevait jusqu'li un ou deux milliers d'hommes 1$. Aussi
étonnant que cela, paraisse, les troupes d'élite de reconnaissance
équipées comme elles l'étalent de lunettes de vision nocturne n'a:
-;alent o:ouvé aucune preuve d' j~llrallon et les officiers comma'ndant
l opération ayant à leur disposition de nombreux avions et hélico-
ptères sophistiqués, n'ordonnèrent apparemment aucune recouaals-
sance aérienne pour découvrir si des solda~ du l'FR se trouvaient er-
fectivemeat dans la zone.

Le 29 juin, le ministre de la Défense, François Lëotard se rencllt
a~ poste français près de Bisesero, pour une vlsile d'jnspe<:llon.
<:JllUerlui fit un compte rendu ~ la situation, y compris de la posslbl.
htC>que des Tutsi aient besoln d être secourus dans la région. Selon le
correspondant du New York Times, Raymond Bonner, qul Interrogea
des soldats sur les lieux, LéolJlrd «rejeta toute opération pour éva-
cuer ou protéger les Tutsi encerclés li Btsesero », déclarant que les
Prançals ne disposaient pas. de troupes suffisantes pour protéger tout
le monde. Cependant, un [ournattste français rapporta qu'au moment
où Léotard quittait les lieux, Il changea d'avis suite à l'Interrogation
obstinée du correspondant du New York Times ct ordonna j'envol de
troupes le jour d'après. Ce récit n'indique pas où les soldats devalent
être envoyés. Olllier Indiqua plus tard que l'objectif était de permettre
l'évacuatlo~ d'un prêtre Français d'une église située au delà de
S'Besero. Gilller raconte la découverte des Tutsi en danger par un dé.
tachement de soldats, comme s'II s'agissalt d'une rencontre fortuUe,
le résultat d'un hasard. Dès que lui et la pIupa« de ses troupes arrtvë-
rent le 30 juin à l'égllse, Il reçut un message radio de la part d'autres
sotdats qui avalent rebroussé chemin après avoir vu • quelques per-
sonnes ,dIfférentes de celles q":e nous croisons depuis notre arrivée »,
Ils avaient découvert les Tutsi et lancèrent Immédiatelnent un appel
au secoursl1G.

Lorsque Onlier et le reste de sa force arteignlrent le site, ils pu-
rent sans difficulté distillgUcr les tueurs des victimes, Une bande d'as-
saillants armés s'étalent rassemblés sur une colline voisine, au mo-

169 Agence Pr~nç.c. Presse, .: Des tarc« du fJ'R ,-c-nl:ent p.Elr'Venl.u~;: jw:qu' ~u hl=
Kivu », BQA n·.14Z4~. >MW94, p.>!.

170 R.y.mo.~ Bnnn«. «Grisly DJscnvCl)' ln Rwcnd. Lc.& P,. •• b l<>Wldon Roi •• ,
N~w lort: Ttmee, rer julüet 199'4 ~ Cll-nn-= Lesnea • .: M, U'il'wd C1'ainl-dc .QDuveJln
diffieul:t6s pour- Ji:. dispodtU ·'Tutquo-ts~·I.-.lA! Mondet Ier juillet 1994. SoUi.ciU: ~
d,u~ rt!pri:sc~ po-ur commenter ee ûeit, MrT Uctud r~pliqu .• qu'il ttlit d6pbcf; -de
relancer ïe è6bat ;'l:'tu' ~ue «: eette optrlltion d'usi.s-lII.tIu [.glU .- produit] -du thull.ll.ts
qui ont d-epui" b~néfici:é d'nn~ feçOnuw:l;Can'l:ll: i:"lçmaticp;lll1r: looÎ.u::uUic lit, P. UolMd.
il C~thc:rine Choque.'l. FIDR. :2.5 .EC~tc:itl;brc 199-fi.
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menr oü des Tutsi survivants, en loque, affamés et blessés ëmer-
gealell1 des bois et des groUes. ConfrontéeS finalemen~ à la réalité du
génocide. ces troupes françaises fournitent une pro rection, de la nour-
rllUre et une assistance médicale aux survivants Tutsi. Sur les 800
personnes qui sortkent peu à peu des bois, environ 300 avaient besoin
d'une assistance médicale, et pour une centaine il Y avait urgence

tTl
•

Le matin suivant, les soldats partlren~ à pied dans. la vallée de
Bisesero inaccessible en véhicule motorisé. et découvruent des cen-
taines de corps, beaucOUp des personnes se trouvant, là avale~t été
récemment massacrées. ouuer rapporte que c était "ansup-
portable .112. 1\ demanda avec insistanee à un cameraman de la
télévision de filmer les corps, en disant "les gens doivent voir
cela" 113. Les soldats ne découvrirent aucune arme ou autr~ preuves
que les Tutsi étaient des Infiltrés du FPll, ce qui condulslt le Sgl.
Major Thierry Prungnaud à dire avec regret: « Nous avons été m~-
pulés. l'lous pensions que les Hutu étaient de braves types et des ;IC-
limes. »1H Certclns soldaIS qui avaien~, au départ. été ravis de 1 ac-
cucil chaleureux de la part des mlUciens, rejcwent désonnais leurs
marques d'amitié. Ainsi que l'un d'cux le déclara: «J'cu al mane
d'être acclamé par des assassins. »11S Un officlcr: françai~ qui avalt
formé des soldaIS de la Garde présidentielle, fut SI. trauma~lsé par l~
crimes que les hommes qu'il avait formés pouv(Uent avoir commis,
qu'il s'effondra e1l?leura176• Le commandant de l'opération Turquoise,
le générnJ Lafourcade déclara que les responsables rwandais avalent
fait un coup monté pour ëvuer que les Français n'lnt&vlen

nent
li

Biseserol11,Bien qu'ils reconnais salent les crImes et les tromperies des au-
torttés génocldaircs, les miUtalres français ne se montrèrent pas pour
autant plus conclUants envers le FrR, Voyant la défense de la ville
de KIgali par les troupes gouvernementales s'effondrer devant une al-

171 A$Sl:!l'1'Ibl~" Nll.tID1i&h:., Mu;li-~(ln .,j']c{r);mrs!ion commune. El'1qu!r". TOUll: Ut

Anm:;E,e&. '(1,405.
17?lbid.,p.4l16,
1 T3 Rll.ymo:

nd
Bonnee. •. 1\.& Ftençh Aid the Tut.s-$.\ Dilcklub Grows. », NÇMt YVfk

Timt~.Z junlr.:t '994.

114 Ibid.
\75- Dt la GU.flge •.•• Lu .mbi.guil.6s de ''Turquoise'' "'.
11'6 pll.uick. Se.i.nt-ExlJptr'y, «Pre.nc.e.llwaild9: le l.e:mps. de rH.ypocris~c "'",ü PiglUi').

15 jlll1vl •• 1995. .
L17 COf~M Le-s-n". "U: ch~f de f'upéJatlGrt ·7u.rqiliOU:1l;" p:~volt quc-, 1.1': FPR :~
protr~"/;er jœqu·il.l~ li.m'u:. dl) 1:. wne bklmlnitt.lre ». lA Monde. 3 Jllln~t ';; ,
Chriii: MeO!t&. III HUDltd RwwdallS T~11ttf CourAE(I A,mid Cruelt-y 'W-. The Gull 01+,
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taque persistante du l'PR, les experts militaires de Paris prédirent une
~ ~atastrophe» si le FPR emportait une" vtctotre totale ~t1S, Le 30
JUIn, le général Germanos ordonnait aUX soldats français dans le n d
d~ maJntelllr e le dispositif actuel» Jusqu'à MukamJra, sJtué à :e
vlngtalne de ldl?mètres du front de Rullengerl, et ordonnalt il ceux
postés au sud d effectuer des sorties quand il était nécessaire d'éva-
cuer les personn~ en danger il Butarel19. Un petit avion français et un
hélicoptère auemrent li Butare le ter juillet et repartirent le jour
d'après a~ec quelques religieux, dont l'évêque de Bulatc et certains
prof~s~rS de l'u~veISitéISO. Lors d'une deuxième missIon effoctuée
le.3 JUIllet et dëcrite plus haut, le FPR fit feu sur les troupes fran-
çarses. Le jour suivant, il midi, les troupes françaises il Glkongoro re-
çurent l'ordre de constituer un front contre J'avancée du FPR. Ils
creusèrent des tranchées, certains d'entre eux semblaient anticiper
les. combats ~vec. pour le moins, un certain plaisir. Le colonel
Thibault aur31t déclaré que si le FPR défiait «la ligne dans le
sable» tracée par les Français: «Nous ouvrirons le feu contre eux
sans hésitation [ ... ) et nous en avons les moyens. »J8l

. Les autotlt~ rwandaises locales et nationales firent de leur
mreux pour metrer les Français à entrer en conflll avec le l'PR
Calllxte Kalimanzlra du ministère de l'Intérieur demanda au gouver~
nement intérimaire «d'intervenir auprès des Français slationnés il
Cyangugu pour protéger ces populations innocentes menacées par les
Ink.otanYI », dans la préfecture de Butare1B2, Le préfet de Cyangugu
insista pour .que les Français aillent ~ dans la zone du FPR el libère
nos populations civiles prises en otage par les rebelles », un désir
exprimé aussi par les préfets de Butare et de Ruhengeri m. Le mI-
n~Slre des Affaires étrangères Blcamumpaka demanda li la France
d ordonner il ses troupes de stopper l'avance du FPR et de s'Interposer

118 Agr:nçe France Presse, Ir: Paris mise :;L1[ l·blUna.nitWt- el la dlpto-matlo:ll- lIQA
,,".14243. JUI06194'I'.JO. '
179 A5s:cmblt~ Nuiontt1e. Mw:a:ion d'lnf'Ormat.ion oC.omm~ne. ElI-qll~t~ Tome J
R.ppo'~p,311. • •
~:~ Hum= Jl.lgbts: W.alchfPJOH, entretien II-t,I t61é:pholic. ADI-W-etp. 20 jailV:!'Ilf 1999.
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